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UN REPAS DE CHANOINES

II y. a des verites qu'on prendrait facilement pour des fables, si elles
n'ötaient attestees par des documents. Celle que nous allons raconter est
de ce nombre et eile peut etre mise au rang des legendes parce qu'elle est
ancienne et peu connue. En general, les chanoines passaient jadis pour
aimer la bonne chöre qui contribuait ä entretenir leur rotondite proverbiale
exigeant des formes particulieres pour les Stalles de leurs eglises et des

entailles dans la feuille de leur table.
L'un d'eux, l'abbe Grandidier, a reveld les approvisionnements fabuleux

d'un jour de frakie des chanoines de Strasbourg, un autre, ceux de leurs
confreres de Bäle. Un abbe de Lucelie alaisse un livre de cuisine ä l'usage
de son monastöre de l'ordre de Citeaux, oil les disciples de St-Bernard
ötaient röduits ä cinq repas par jour, en y comprenant Biberes, h l'heure de

nones, et l'abbö Grandidier,.en dcrivant confidentiellement ä Dom Grappin,
au sujet des dispositions gastronomiques des monasteres d'Alsaces, ä la fin
du siöcle dernier, lui disait: « Vous trouverez dans les abbayes de cette
» province peu de science, point de bibliothöque, mais de la bonhomie et
2> du bon vin. » (Revue d'alsace 1855 ä 60 L'historien Wurstisen, dans

ses Collectanöes, rapporte une Charte de l'eveque de Bale, Henry de

Horbourg (1180 h 90) qui renferme les Statuts que ce prdlat donna ä son
haut chapitre et qui regie le menu des diners que le prevöt devaitt donner

aux chanoines, deux fois par ans, ä Päques et ä Noel. Ges repas duraient

chaque fois quatre jours et ce n'etait guöre pour consommer les vivres
alloues ä cette occasion.

Voici le menu de ces repas, oü la viande de porc domine, comme ötant
aussi la plus abondante et la plus usagee ä cette öpoque. Pour le festin

divise en plusieurs services, le prevöt traitant devait fournir ä ses 23

confreres : 1° des jambons, des pieds et tetes de pore, prepares au sei ou dans

une gelöe de viande de jeune porc. 2° Les parties interieures de la bete, le

foie, le mou, le coeur, etc., pröparöes de neuffagons diiferentes; trois sortes

de boudins, des andouilles des gigots, langues, filets, bajoues, le toutbien
assaisonnö de poivre. 3° Du boeuf fumö pose sur un plat de choux. 4° Du

gros lard, provenant d'un porc bien gras, et du lard de jeune porc, avec

poivre süffisant. 5° Des grillades et des rotis de porc. 6° Un verrat flanquö
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de viande de gibier. 7° Encore du lard gras avec force moutarde. 8° Du

millet prepare aux ceufs, au lait et au sang de porc et 9° une epaule de

porc rotie et piquee au lard.
Comme Variante, on avait permis de remplacer ä Päques, le boeuf fume

par une epaule de porc marinee et rotie et le verrat, par des quartiers
d'agneau garnis d'oeufs frits au saindoux, pour rester encore dans le porc.
Les fetes de Noel pouvant tomber sur des jours maigres, le prudent eväque
avait regle le menu de ces repas et veici comment s'alignaient sur la table
les plats de poisson substitues ä ceux de porc. Des saumons en gelee, ou
en saumure, des morues assaisonnees de moutarde ; des truites ä la sauce
aigre; des brochets au poivre, des ablettes frites; des saumons cuits ä l'huile
et au poivreau; des gaufres ou des oublies, des fruits divers; trois livres
de pain ordinaire et un pain claustral. Le soir on soupait avec une panade,
une demi poule, car longtemps la volaille etait rdputee maigre et classde
dans l'histoire naturelle du clerge, parmi les poissons, et enfin on avait de

la patisserie et des fruits.
Nous avons bien vu dans le chäteau de Thoune une machine ä fouetter

decemment les femmes, mais nous n'avons pas retrouve le secret pour
digerer tant de lard, et cependant le sage eveque y avait pourvu. Pour faire
descendre tous ces mets dpieds, il alloua ä chaque chanoine un hanap
(grande coupe) de vin blanc de Schiltberger, et le tiers d'un quartal de

vin epice ou au piment, le quartal contenait quatre pots. Au souper, ces

prelats etaient reduits ä chacun deux coupes de vin vieux et encore ä ce
tiers de quartal de vin clairet ou epice au gingembre. Aprfes avoir ainsi
celebre la naissance et la resurrectiou du Sauveur, ces Messieurs* allaient
dormir.

II parait que le prudent dveque n'avait pas prevu l'apoplexie ou que cet
accident 6tait alors plus rare que maintenant, mais aussi alors les capacitds
absorbantes et digestives etaient plus considerables que de nos jours.
L'eveque le savait bien, sans cela il n'aurait pas prescrit cette accumulation
de victuailles.

Ces bombances canoniales n'etaient pas le privilege exclusif des chanoines
de Bäle et de Strasbourg. Leurs confreres de Moutier-Granval et de St-Ur-
sanne avaient aussi leurs jours de frairie, dont on retrouve encore quelques
indices dans leurs archives.

Le prävöt deGrandval, comme celui de Bäle, etait tenu de distribuer ä
chaque chanoine, le jour de Päques, dans lechoeur märne de l'dglise, deux
flacons de vin et deux gäteaux chavons pendant que les capitulaires
entonnaient un cantique sur la resurrection. Le chapitre de St-Ursanne
avait subi de rüdes atteintes dans sa fortune primitive. Comme ä Granval,
l'eveque de Bäle lui avait enleve une ä une ses prerogatives quasi prin-
eiferes. II n'exercait plus la haute justice dans ses domaines. La cuve aux
dpreuves judiciaires par l'eau, se couvrait de mousse dans un coin du
cloitre. L'herbe croissait sur le eimetiere oü se livraient jadis les combats
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judiciaires. t0n contestait ä ces Messieurs la propriete de leurs vastes forets
et, comme fiche de consolation, on leur permettait cependant d'y chasser

encore et de pecher dans le Doubs, sous les murs de leur residence.
Nonobstant ces reductions et bien d'autres, uneprebende de St-Ursanne

valait la peine d'etre postulee par les peres de famille pour leurs cadets ä

naitre,aussi ces vacations anticipees faisaient arriver au chapitre des individus
qui eussent mieux fait de choisir un autre etat. J'ai ete berce avec des recits
des faits et gestes d'un de ces chanoines ainsi nantid'une grosse prebende,
sans avoir les dispositions nöcessaires ä un veritable homme d'eglise. II
avait la meilleure cuisiniere du chapitre, un chasseur, un pecheur; le ton-
nelier sous la main et Ton pourrait raconter comment il faisait faire cinq
repas ä ses convives en detaillant les mets et les especes de vin. On'dejeu-
nait ä 8 heures, on dinait de 11 ä 1, on goutait ä 4, on-soupait entre 7 et
9 et le reveillon se prenait ä 10 heures. C'etait du vin chaud et quelques
legöres patisseries pour ne pas troublerlesommeil afin de pouvoir recom-
mencer le lendemain. Cela s'appelait vivre pour.manger.

Comme ii un de ces diners on avait serviunrable de lievre larde avec art
et röti ä point, le chanoine racontait pour la vingtieme fois peut-etre, une
de ses aventures de chasse, l'histoire d'un lievre qu'il avait lance pour-
suivi pendant des annees, et crible de plombsans pouvoir jamais l'abattre.
Les chiens une fois sur la piste de ce levre, en avaientjusqu'ä la nuit et ne
rentraient que tard harasses de fatigue, au point de neplus pouvoir chasser
de huit jours. Jean, son valet, ayant consulte un savant du clos du Doubs

apprit avec effroi que ce lievre n'etait qu'une sortiere qui empruntait cette
forme pour faire damner les chasseurs; que pourmettre fin a cette chasse

echevelde, il fallait faire de la dragee avec les sceaux de plomb de bulles
papales et ne se mettre en chasse que le jeudi apres midi. Le valait suivit
ce conseil: dans une residence de chanoines, il ne lui fut pas difficile de

trouver des bulles munies de sceaux de plomb portant d'un cöte les tetes
effrontees et grimagantes du prince des apötres et, de l'autre, le nom du

pape. II en fit passer deux au creuset et en confectionna des dragees peu
reguliöres, mais en quantite süffisante pour charger le fusil de son maitre
et le sien, en recitant certaines paroles indiquees par le savant.

Arrives au bois, les deux chasseurs laissörent aller leurs chiens. Le lievre
fut tantöt lance mais la nuit etait close, lorsqu'apres une longue attente,
ils entendirent revenir les chiens et crurent voir passer le lievre dans les
broussailles Pif.... Paf.... deux coups de fusil et ils coururent pour re-
lever le gibier: mais ils ne trouverent qu'une vieille femme et non un lievre,
qui avait regu des plombs dans les jambes et qui gemissait couchee sur le
sol. II fallut la rapporter dans son taudis et il fut heureux pour eile que le
chanoine comprit sa bevue et qu'au lieu de livrer cette femme au bras
seculier, comme une sortiere, il lui fit donner tous les soins possibles et
une bonne somme d'argent, en echange du plomb beni, mais si malencon-
treux.
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Quant au valet, il jura toute sa vie que la femme etait une sorciere m6-
tamorphosee en lievre et que c'etait 1'elTet de la bulle papale, convertie en
dragees, qui lui avait fait reprendrela forme humaine tout en lui infligeant

-une juste punition. II affirmait qu'il avait constate le fait de sorcellerie en
regardant cette femme ä l'eglise, un jour de Päques, ä travers un ceuf pondu
durant lanuitduvendredi saint, etqu'alors ellelui avaitapparu coiffde, non
pas d'une julienne, mais d'une seille ä traire. Avis auxjuges qui instrui-
raient encore si volontiers des proces de sorcieres.

A. Quiquerez.
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